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SAULNES
Relevé des compteurs 
électriques
En cas d’absence, un carton
d’auto-relevé sera mis en boî-
te aux lettres et à déposer
complété à la Régie électri-
que.
> Tous les jours de 9h à 18h
sauf le samedi et le dimanche.
À partir du lundi 18 mars 
jusqu’au vendredi 29 mars.
Tél. 03 82 23 46 15.
VILLERS-LA-MONTAGNE
Fermeture de la mairie
> Lundi 4 mars. De 12h à 18h.
Mairie. Tél. 03 82 44 01 09.
VILLERUPT
Inscriptions 
sur les listes électorales
Hôtel de ville.
Se munir d’une pièce d’identi-
té et d’un justificatif de domi-
cile de moins de trois mois ou
sur le site www.service-pu-
blic.fr. Les Français résidant à
l’étranger voteront à un seul
endroit pour tous les scrutins
locaux ou nationaux. Nouvelle
carte envoyée à tous les élec-
teurs en mai.
> Tous les lundis, mardis, mer-
credis, vendredis de 9h à 17h.
Jusqu’au vendredi 29 mars.
Tél. 03 82 89 94 18.

bloc-
notes

La municipalité de Saulnes
donne rendez-vous à la popu-
lation samedi 16 mars, à par-
tir de 8h45, sur la place de
l’Église, pour une matinée de
nettoyage des chemins et
chantiers de la ville. Tout le
monde peut y participer : les
enfants accompagnés, les
ados, les adultes de tous
âges, etc.

Quatre communes
sur le coup

Les accessoires – gants, pin-
ces et sacs-poubelles – seront
fournis .  Cette opération
s’inscrit dans le cadre des ac-
tions menées par l’Asbl Terri-
toire Naturel Transfrontalier
(TNT). Elle est menée con-
jointement avec les commu-
nes  de  Di f f e rdange ,  au
Luxembourg, Hussigny-God-
brange et Herserange. La
commune saulnoise compte
sur l’investissement et l’enga-
gement du plus grand nom-
bre pour cette action envi-

ronnementale et citoyenne.
La manifestation se termi-

nera avec les volontaires des
quatre villes autour d’une

collation (soupe de pois cas-
sés lard et mettwurst) offerte
par la Ville de Differdange
(vers midi à Differdange).

Les personnes intéressées
sont priées de s’inscrire à
l’accueil de la mairie de Saul-
nes.

SAULNES  Environnement

Nettoyage de printemps transfrontalier

Chaque année, plusieurs bennes de camions sont nécessaires pour évacuer les détritus ramassés 
dans les bonnes volontés des quatre communes. Photo RL

L’écrivaine ukrainienne Olena
Styazhkina est l’invitée de l’asso-
ciation. L’auteure de Dans la 
langue de dieu, dont un extrait 
de ce roman vient d’être publié 
dans Anthologie du Donbass, 
parlera de ses livres et de sa vie 
au Salon du livre et des cultures 
du Luxembourg, à LuxeExpo, 
au Kirchberg, sur le stand d’Ad 
Pacem, ce samedi et dimanche 
matin. « Mes écrits parlent de 
guerre, bien sûr. Cette guerre qui
nous fait sortir de notre humani-
té : l’ennemi qui arrive et porte 
malheur, et nous, qui avons peur,
et perdons alors la capacité de 
faire la différence entre le bien et
le mal. Moi, j’ai fui les bombarde-
ments dans ma ville, ce qui était 
l’option la plus facile pour que je
reste humaine. Tout le monde ne
peut pas être un héros. »

> www.clae.lu

Une auteure
à rencontrer

C laude Pantaleoni est en-
seignant dans un lycée pu-
blic d’Esch-sur-Alzette, et

diacre dans les paroisses Saint-
Pierre-et-Saint-Paul de l’Alzette
et Notre-Dame-de-laMoulaine.
Originaire du Luxembourg, il
s’est installé à Crusnes il y a 20
ans. Natalya est devenue sa fem-
me. L’historienne est née en
Ukraine, à Donetsk. Puis elle a
connu l’invasion de son pays
par les Russes en 2014. Elle a fui
les bombardements et la guerre.
« J’organisais des actions de so-
lidarité là-bas, notamment après
l’accident nucléaire de Tcherno-
byl, par exemple en direction
des enfants atteints de leucémie
dans les hôpitaux. Et puis j’ai
rencontré Natalya. On a décidé
de fonder l’association Ad pa-
cem, pour la paix et contre la
guerre », explique Claude Pan-
taleoni.

Le déclic
Le déclic s’est produit lors-

qu’une amie du couple s’est ré-
fugiée chez eux, à Crusnes. « El-

le était journaliste et était
terrorisée par les arrestations,
tortures, infligées par les Russes
dans les médias. C’est le dernier
empire sur terre, et il agit com-
me tel. Son premier objectif a
été de prendre le contrôle des
médias, pour distiller sa propa-
gande, et réécrire l’histoire et les
faits. Le soir où cette amie nous
a raconté son périple, on a com-
pris que cette guerre allait durer,
et qu’il fallait agir. »

Ad pacem est née dans la fou-
lée, fin 2017. Son siège social est

à Differdange, mais l’associa-
tion regroupe 150 adhérents du
Luxembourg, du Pays-Haut et
de Belgique. Ses objectifs sont
au nombre de trois : aider les
victimes et les réfugiés des con-
flits et des guerres en Europe en
organisant des actions de soli-
darité et de soutien (tout ce
qu’elle reçoit comme argent et
dons est reversé à 100 % pour
les causes) ; éduquer les jeunes à
la paix en les amenant sur des
lieux qui ont connu la guerre (le
camp de Thil, Verdun, etc.) ; et

s’informer auprès d’instituts et
d’experts pour diffuser ces con-
naissances. « Peu de gens sa-
vent ce qu’il se passe là-bas. Il
faut informer ici aussi. » Con-
certs, conférences, voyages, ver-
sements de dons, etc. complè-
tent l’action d’Ad pacem.

Textes : Sébastien BONETTI

> Ad pacem, 76, rue Henri-
Bessemer, L-4516 Differdange, 
adpacem.org, 
00352 621 280 850, 
info@adpacem.org.

CRUSNES  Solidarité

Une association pour la paix

L’association Ad pacem est née en 2017. Claude et Natalya Pantaleoni (à droite) en sont les responsables. Photos René BYCH

Installés à Crusnes, Claude 
et Natalya Pantaleoni ont créé 
l’association Ad pacem suite 
à l’invasion de l’Ukraine par 
les Russes en 2014. Depuis, 
la structure ne cesse de grandir. 
« Pour la paix et contre la guerre. »


